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lin à un au fur et à mesure tde leur lîensible que. dEli s ces contilions, traites die ce précieux métal pa* an.
iat nrité. dles miatilères ili vers.es, adhlérenttes on tiée. et cela nt'est pas su Ilisati t pou r
Moins le fruit est iiiûàr, pl us il est noen aux gr.aills. puissent sie t rouver les lbt.So nls sats. cesse gra iti issati

ridlé et moine il est lourd, car la mîélanigées à eux. On rencotrîe dlit <'ouî tîerve et (le l 'inîdustie.
P)artie aqueuse, qui s'éva pore à la ainsi dles pier*res, dle la poussière el Aussi, le muoment étai t miai choisi
dessication, est d'auttat tplus gra nde (les débis végétaîux ét ranlgers. 't'tîi t i ti seul étalont, reli ij<e
qu'il est pîlus vert. La partie char En.i out re <le ces causes d 'liii pu . I 'or, voîine oui fai t, depuis 187d:i,
[lue, en desséchant, dimniinue donc' ieté, qui sa 1l)1)1 i<1 letit tlt peu ï) P AI leînîe. le' I anentark, la 81îède
il volume, et la pellicule qlui l'en- toutes les dl<irées natutrel les <le et la Norvège, la Hllande et I 'Au-
vel ppe se raupprochîe dut noyau eti consommîtat ion et suri tut àl <e1lt's .tiile .igi et <le ltiol il le
sie ridant, produites pair les pays tropicaux * seul SSi sysi t véritable quîi ait con

Le poivre est emîîployé aux ulsages s'ajlotitent parIlfois (les falsi fitatiois juiré la1 <rise présenite, le lii étal -
culinaires depuis les tempî s les pl us voloîntauires. <létermtîiniées par lit va. I i-iiiî' ad<opté 1):1t. la l"ranîeê <'r l'il-
reculés. Son uitoire, au poinut tic, 1pnr élevée de <cet te préci<'use épire. ti mu la t ine. ( îâv<e i.I elle<, la va leur
vue comnmercial su rtou t, se counfotnd 1 C'est le grignoti d'olive quii, <lants relative de< Pi '< . e 1t-gtit offlrait
aivec celle des - ut rus épices. D atis jles poivres ptî% vériés. a été' le pîluls Jtt% 1 i cii18, ies écarts peu vcon
Ile ioyen-ûige le poivre, par suite (le' fréq tuieet etu plîyé àt ret lusage'. si<éra tues. 1<. rappîor't entre u tes
soit prix, était, parfois accepté <*<n par su ite <le 1*I 'ata cogie <le sa srtirc ees <leuîx va leturs était <celuii qu<e
mie argen t comptaint. Les; frais de lurî' avec celle d'tiune pa rtie des4 ( 'a loti tic avaîi t étabuli cii I DC , quiand
.justice et divers iipôts Ilouvaientt, à grainis <le poivre. Certaints poi vres il avatit oplér'é la refonite dles Ilouis
<'ette époque, être payés ainîsi . 1 vend us coninue purs eni <onte citictt 'Vou. soi t t kilo <l'oi' putr pou r 15

L'action du poivre, stimnulantte et jusqu'à 60 010t. kilos <larLtt 2Attglet erro a
aipéritive est t rès fa vor'able à la di- La rerlier<'le de cet te fr'aud<e, triès éSté ti iéaI < it- <1' 77 à I.816, le
gestion lorsqu'il en est usé mnodéré- <lifl't<ile pi' I aitalyse et mêmrie l'it rappor't euitrie l'oi- et l'argent a été
tuent. Son abus peut au <'ît r;îirîe Ivest igati mîtuicriocopiquîe pur te, qui t ié <l, 1e t à 15.2 1
occasionner de graves désordres eii ne peutvent donner t e (etis îîrobaili Aitx Etats- 1' tus I 'Auiét-i<îu, le
dét erminant l 'i nflamm ation dtu tube litéès et lionunte 'er'ti tuîde, est reit . hi ittallisine tfui taopté ci 17.86
digestif'. due faceile par I aîîpl i<at ioi de te<iii n~evt' iti rapplort le- 1.5.21 àt I, cItait

Le commerce divise le poivt'e en ture il'ilde, ù t itrte (le réactif, suir gé pii 1792. ài 1-5. et <'ut 18:ç t, à 11;
quaIlités di verses sui vant la prove- les produîîits stsjuetés, <lits la pro. pour 1.
nance. Le miode <le récolte et <le pot-rniîeSI ci gatio (ie le tci it- Eu I xu803, Il- hi ittétallIisiio fult
dessication, le soin apporté aut tria. titre d'io<de pour titi grammite de poli. litloptté ent "rattep, avevt'it i i-apport
ge, les qualités relatives au clii it v re. ('et te tecinititie pou r étrue dit e 1-iii' I 1,~ et. vit îSll'Uniioni latinie
influent en effet for-temntt surî sa <ui t (tîe contituîée par 121) gr. <I 'I ii ii'l Fraîi<', l'ltaI ie, la B elgiquie
valeur et ceg d1ivers facteurs var-ient cool à 90 ,pour- ; gr 50) il 'iode su. et, la G rèti l'i ét endlu et colt h tîtié.
selon les régions le production. Les~ blitîté. D>epuiîs cet te épîoquîe, lat projior-
sortes diverses de poivres portenît il suiflit <le mnélaniger le poivre à t i<on n'a pas var'ié bîeauco-<up : la
les noms de P>enang, Tellieliéry, Su- essaiyer avec le roli<'t if. à l'aide dl'utne prittie (le l'ot' nue dépassait pas le
lustra, Java, etc. pet ite h.îgiet fi e ver're, et <le les tua xiiiii <iti de 8 1,1, re (titi était ner-

On distintgue égalemen t le poiv're lai-ser en pré 1sett<' petndant qu iel. it;l. dLalu> -ii<e I éltaloi <l'or
iloir et le poivre blanc. Ils pruvieli' ques minîuttes potur pouivoir coiista ci Antgle'tert'e. en 1816, ila 'a ,; pro-
titent tous dteuîx (le la mêtue plan te' tel', à l 'oeil it une -iiiréreite <le vu- dit des écar'ts <dais la va leur <les
et ne sont différenciés que parl'eIur lot-ation t rès setnsibtle eutrîe les frag- deux mtétautx, aussi ioigteuiil) Cs <lte
muode de préparation. Le po<iv're tueurts le poivre qu ii se coloreunt eutl la lt-ap (ltis itiontie d~ I'argiiit
<noir est formé par la baie euttièr-e noirt oit mtarrîotn choir. et <*ceix de conuliiait <'être li bre dants <'autres
(lu poivrier sinmplemtent lesséclié'e. grignton <l<live. quti apparaissenit P)aYS.
Le poivre b>lanc' est olîtet par la avec' coiuleur t'jaunet très pi'oionrée. IJusfit'epi 18ô t, le syst "tue hi-
inacéi'at ion (le la baie dants IVea u Le commerctiei<< <le l 'é pù*ici s4'a îu tiýt.aill it île adlopté6 par- la lraiiîc e et
salée jusqu'à ce que I*'ê<'<rce s'<>t . provisiotie ttde< pqour ch <lez les <i t- par l'Union11 lain e a ui it liilint-
vre et se détachte, le ina nière à l'airie gutist es et les utégouialits eii gi-o. tar'te la <proot ion eitre' les Cieux
a pparat tre la partie cliairnue et Le po>iv re se vend< ii métaitx pr-écieuitx. E'11 miême< temtups
blanchâtre. Le poivre blatte it'est Io Eu grainu.ý blaîtt's et gris ; et. paralIlèlemîenit, Il'Antglet errte, avec
dIonc en somme que tilu poivr'e dlé 2o ( oiî<assé ipount les vêteittelts), son (-talon dl'<>r unîique, a fait con-
v'<rtiqué ; mais oît choi.sit pont- sa gr'is ;t reîuoi<s à I 'AlIletiagîe, aveC sion
lurépa ration les baie.s les pluns gi-os- 3o Eii muigntoînnet te oit setnoule énialoît <l'arIgenilt unutiquie auIolîté <le-
ses et les pîus saines, assez grosse ( laîîi. ; Amîis 1821 . Le 1 l<îîn 1871,

Les poivres Ionurds soitt les pluis 4o En poudlre ,guis et hlicj.-I'AI Ieiîttgte décida dle léîîuotti4ei'
estillés dans le c'ommnerce, quoique L'Iipicier. l'aigeuit et (le preuîdi'e Péio d'or
l'analyse démonître (lue, les poivres - oiwîe tae<iti 4y-stèie tmonétaire
légers renferment souvent plus lede le PeIi re,. En 1874, après avoir
principes actifs. îÂsubi les pertes conisidlérables, pen-

Le poivre, ménme en 'trains. est qL'Sl'ION lU1 111-M ETlA LiIS11 <laut, quatre anntées, sîtr la réalisa.
rarement (l'une pureté plarfaite. -ý t i<îui <le soi ittêtal bîlaunc. elle a dû en
CIla tient lu la fois à la nature ttêmie L'or devient lit. plus1 eut plus rare . suspendre la vente.
lu végétal doînt les fruits traînent Lapi'od iction (le l'or dlans le montude 1 Eut fait, elle potssile encore un

p)arfois à terre ou le long dle, végé' enîtier digninue <lvanunée eii anntée, et tel stock d'argent métal qu'elle
taux dillérenîs, aux procédés-<le ré- avant longtemups, elle arr'ivera vin- est restée eli quelqîue sorte bi.iué--
coite souvent imuparfaits, et au mode tuîellemîeut à l'état d'ép)uis4euneit. talliqîte, tout au tmoins en ce qui
(le dlessiccationi qui a gépéralenteuît On ne retire' pas actuellement les -conicerne la monniaie divisionnaire.
lien sur le sol. Il est fort compré- 1 mines pins (le ciutq centsi millions de Puis. qîuelque temîps tprès, en 1877


